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les critiques de l’escalier



idéaliste pragmatique, jouait toute sa partie sur
« la Société des Nations », accommodée aux postulats d’une politique américaine qui n’échoua devant le Sénat de Washington que parce que le Président n’accepta pas d’inoffensives transactions.

Il est plus facile de réformer autrui que soi-même. Avec nous, cependant, tous ces plénipotentiaires, de toutes provenances et de toutes formations mentales, ont pu faire approximativement
un plan de reconstruction européenne et remédier
tant bien que mal au plus vif, au plus cuisant des
blessures du passé. Tous ont fait de leur mieux.
Avec nous, si nous demeurons dignes de notre victoire, ils se maintiendront peut-être à la hauteur
de la grande œuvre. Pour l’heure, nous n’en pouvons dire davantage. M. Poincaré qui est, au fond,
le meilleur élève de M. Briand, n’aurait jamais
parlé comme M. Lloyd George, professant qu’à
partir de l’armistice, l’inimitié traditionnelle de
l’Angleterre et de la France devait reprendre son
cours. Mais sa faute capitale fut de chercher dans
l’Europe nouvelle un autre groupement de forces
que celui qui venait de triompher. Sans doute, à
cet égard, ni l’Amérique, ni l’Angleterre n’ont
donné le bon exemple. Mais nous aurions pu les
rappeler au devoir au lieu de nous oublier.

Bien que nous n’eussions pas reçu d’autres
avantages territoriaux que la restitution inévitable de l’Alsace-Lorraine, l’Angleterre et l’Amérique n’ont peut-être pas vu sans réagir que M. Poincaré préférait à leur garantie militaire la
mainmise sur la Rhénanie. Je ne cacherai pas que
j’en fus moi-même ébahi. Peut-être était-ce un
sujet d’étonnement légitime de voir nos amis se
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